
Les assassins de la femme 
dont le corps fut jeté 

aux porcs, ont été arrêtés 
Les auteurs du meurtre de MsM 

Julia, de Rueyres. assassinée et jelée 
en pâture aux porcs le 21 décrj'uli.'e, 
ont été découverts par la gendarmerie 
de LacapelleMarival ; ce sont ies nom 
mes l.amouroux, 28 ans. et Delluc 
23 ans. 

Ils ont fait des aveux complets. lia 
sont arrêtés et écroués à Lacipolie-
Marival en attendant leur transfert à 
Cahors. 

COGNAC 
•RÉnY MARTIN 

DES CAMBRIOLEURS ONT OPÉRÉ 
CHEZ UN HUISSIER 

L'étude d'un huissier, a Digoin. a 
été cambriolée en plein Jour, pendant 
une courte absence de l'officier minis­
tériel. 

Celui-ci venait de procéder à plus rfe 
10U.0OO francs de recouvrements qu'il 
avait déposés dans son tiroir ; les 
cambrioleurs ont enlevé 74.000 francs 
de billets de banque et une oe tnine 
quantité de traites à échéance. 

Les auteurs sont inconnus et le Par. 
quel de Charolles enquête. 

LES FAUX 
DE L'AÉROPOSTALE 

Les inculpés sont renvoyés devant 
la Chambre des mises 

en accusation 
M. Brade, }uge d'Instruction, vient de 

signer son ordonnance renvoyant devant 
la Chambre des mises en accusation, 
sous 1 Inculpation de faux, usage de faux 
et complicité, les quatre personnes in­
culpées dans l'affairés des faux de l'avia­
tion. 

Il s'agit, on s'en souvient de MM. An­
dré Bouilloux-Laffont. de Lubersac, Ser­
ge Lucco. le faussaire, et son complice. 
Charles Picherie. 

Tous quatre seront renvoyés à bref 
délai devant les Assises où ils comparaî­
tront vraisemblablement au mois de 
mars prochain. 

Elle croyait 
que ses maux de-reins 

étaient dus à l'âge 
Cependant elle s'en débarrasse à 71 ans 

Réveil Agricole 
La préservation des céréales contre les gelées 

La méthode d'un Médecin de Paris 
offerte gratuitement 

aux lecteurs atteints de hernie 
Le docteur LiveWiangue. de la Ka-

• ulté de médecine de Paris, ayant réussi 
a combattre cette infirmité sans obliger 
le liernieux à sa faire opérer ou h sup­
porter la gène habituelle des bandages. 
)>our que tous les lecteurs atteints de 
liernie puissent bénéficier de ces avan­
tages, l'expose de cette importante dé-
> ouverte sera expédie gratuitement t 
franco par la poste discrètement em-
paqueti . aux personnes qui enverront 
cette semaine leur nom s: leur adresse 
à ('INSTITUT OliTHOPFIlIQIi: i)F. 
PARIS (division 83), rue Eugène Car­
rière, V Ins. a Paris II n'y a rien à 
7>ayer. Dans votre intérêt, ne laissez 
do pas échapper cette offre, car il 
s agit de votre saute et de votre bien-
èire. luC^ 

LE PROCÈS DE M™ HANAU 
La Cour d'appel a renvoyé le procès 

de Mme Hanau, toujours malade, au 
12 juin. 

Il y a l'orfèvrerie ^ 
argentée ordinaire 

et puis il y a 
- ^ l ' O r f è v r e r i e 

CHRISTOFLE. 

LE MARIAGE DE LA PETITE^ 
FILLE DU PRÉSIDENT DOIJMER 

Hier matin, en 1 église Saint-Pierre de 
Chaillot, a été célébré le mariage reli­
gieux de Mlle Andrée Ooumer. peûte-
1111e du président, avec M Pierre Nivet, 
enseigne de vaisseau. 

Les témoins de la mariée étalent le 
général Gouraud et M. Pierre Emery, 
préfet honoraire ; ceux du marié, le 
vice-amiral Robert et le contre-amiral 
Traub. 

La cérémonie religieuse s'est déroulée 
dans la même stricte intimité que, ca-
medi, le mariage civiL 

LA CARTE DES MOBILISÉS 
Les Mobilisés de la Grande Guerre 

1914-191*. non titulaires de la Carte du 
Combattant, désireux de faire recon­
naître leurs droits sont invités à se 
fnire inscrire dans les Sections locnles, 
ou à défaut au siège de l'U.N.A.M.G., 
Mairie du troisième Arrondissement, 
Paris. 

Bien des personnes pensent que les 
maux de reins sont une affection insé­
parable de la vieillesse, mais cette dame 
de soixante et onze ans prouve qu'il 
n'en est pas ainsi. 

c J'ai souffert pendant longtemps de 
maux de reins, écrit-elle, et j'attribuais 
cela à mon âge (j'ai soixante et onze 
ans). Ayant lu votre annonce, j'eus l'idée 
d'essayer les Sels Kruschen J'en prends 
depuis quelque temps : ils m'ont gran­
dement soulagée. J'ai pensé qu'il vous 
serait agréable d'apprendre qu'ils m'ont 
fait un bien inouï ». 

Mme E. B... 
Ces douleurs dorsales sont la rançon 

de la paresse des reins. Vous pouvez 
vous fier aux sels Kruschen pour 
remettre tout en ordre. Kruschen con­
tient tout ce qu'il faut pour amener, 
doucement mais sûrement, vos reins à 
reprendre l'activité indispensable à un 
bon fonctionnement de votre organis­
me. Une pincée chaque matin, cela 
suffit pour que vos reins recommencent 
à filtrer les poisons — notamment le 
dangereux acide urtque — pour que 
votre sang rejette comme une écume 
les impuretés dont il est souillé. Alors 
votre mal de dos ou de reins, vos rhu­
matismes cesseront comme p.r enchan­
tement. Vous ne souffrirez plus ; vous 
vous sentirez, au contraire, dispos, 
actif, vigoureux, en un mot rajeuni. 

Les Sels Kruschen sont en vente dans 
toutes les pharmr.cies et leur usage 
régulier ne revient qu'à 3 u s par jour. 
9 fr 75 le flacon ; 16 fr. 8C le grand 
flacon (suffisant pour 120 jours). 

L'AFFAIRE DE LA BANQUE 
OUVRIÈRE ET PAYSANNE 

M. M. Maranne, administrateur de 
la banque Ouvrière et Paysanne, qui 
avait été condamné par défaut, le 18 
juillet dernier, à un an de prison pour 
infraction à la loi sur les so'étés, avait 
fait opposition de ce jugement devant la 
onzième chambre correctionnelle de Pa­
ris. Hier après-midi, la onzième cham­
bre a condamné M. Maranne à 1.000 fr. 
d'amende et a supprimé la peine d'em­
prisonnement. 

La Chance 
« C'est une chance qu'une amie m'ait 

conseillé le bon < Vermifuge Lune ». 
Mes enfants se portent bien et avant 
ils étaient toujours malades. Signé : 
THEURRIAU, V1NCENNES ». On ne se 
méfie jamais assez les Vers. Le «Vermi­
fuge Lune » tue les Vers en 3 jours et 
donne 3 mois de santé. Grâce à une 
découverte scientifique récente, sa for­
mule est unique et réussit toujours. La 
cure complète pour 3 jours coûte 
5 fr. 25. Pharmacies. 

LA SEMAINE DE 40 HEURES 
DEVANT LA CONFÉRENCE 

DL GENÈVE 
On annonce que M. Dalimier, minis­

tre du Travail, et de Tessan, sous-secré­
taire d'Etat, viendront à Genève à la 
fin de la semaine pour participer aux 
travaux de la conférence tri-partite sur 
la semaine de 40 heures. 

JUBOL 
rééduque l'Intestin Pou» m u r •» bonne ee,»»i 
prenee chèque eolr 

U D comprimé do J U B O l 

CHATEUt» 
Fonrnitscurt tic» 

Il pUmx Je Purl» 
i bis. rue de Valenrieinte». 
I>»| l».el t o u t " MiatmaUce 

JUBOL. régulateur de l'Intestin, fixa 
un* heure constant* aux Jubolleée. 

Constipation 
Entérite 
Vertige» 
Dyspepsie 
Migraines 

Le tube 
{25 comprimés) 

4tr. 76f? 

Quoique nous ayons joui jusqu'Ici d'un 
temps relativement clément, anormal 
même pour la saison, nous ne sommes 
pas assurés d'atteindre le printemps sans 
qu'il se produise du froid. 1res cultiva­
teurs verraient avec plaisir venir quel­
ques gelées pour mûrir leurs labours et 
anéantir quelques plantes et insectes pa­
rasites. 

Ce qu'il faut craindre, ce sont les brus­
ques changements de température. Sont-
ils, comme nos paysans se le figurent, 
en relation étroite avec certaines phases 
lunaires ? Nous sommes assez mal fixés 
sur l'influence de cet astre. 

Si cependant l'on admet que la lune 
agisse d'une manière quelconque sur le 
temps, ce qui n'est nullement démontré, 
on peut constater que les variations de 
temps ne correspondent que rarement 
aux époques des différentes phases. 

Si nous avons des gelées, comme U 
faut s'y attendre vers la fin de ce mois, 
ou en février, on peut être certain qu'el­
les ne causeront pas de dommages gra­
ves à nos cultures de céréales. M. Crépin, 
directeur de la station de génétique de 
Dijon, qui a tout particulièrement étu­
dié cette action du froid sur les céréales 
d'hiver, a tiré de ses recherches les con­
clusions suivantes : 

1° Le froid agit de deux façons diffé­
rentes : ou bien la plante ne dépérit 
qu'après la vague de froid par décolle­
ment gangreneux, ou bien le froid In­
tense tue net le bourgeon terminal ; 

2° L'action des grands froids de l'hi­
ver est plus nuisible aux emblavements 
que les gels et dégels successifs de la fin 
de l'hiver : 

3° La température critique pour une 
variété donnée est variable avec le ré­
gime thermique ayant précédé les forts 
abaissements de température , 

4° Chaque variété a une résistance 
qui lui est propre : 

5° Tous les blés à gros rendements de 
la région parisienne ou du Nord sont 
sensibles au froid ; 

6° Contrairement à ce que l'on pense 
souvent, il est possible d'allier produc­
tivité et « résistance au froid », témoins 
les blés a gros rendement Jarl (Suédois) 
et Von Stoclcen (Allemand) ; 

7» Parmi les moyens à opposer au 
froid, les pratiques culturales sont éclip­
sées devant l'efficacité de la résistance 
au froid des variétés. 

U nous faut ajouter que M. Crépin 
poursuit ses recherches dans une région 
a hivers longs et très froids, bien diffé­
rente de celle du Nord, caractérisée par 
des hivers brumeux, humides, ne com­
portant que des périodes très courtes de 
froid sec 

LA FUMURE POTASSIQUE 
ET LES DANGERS DU GEL 

D'après certains agronomes allemands, 
la résistance au froid est en relation 
étroite avec les conditions d'alimenta-

CONSEILS 
AUX AGRICULTEURS 

Pour bien préparer l'incubation 
Pour que le poulailler familial, comme 

l'Industriel, donne sûrement du profit à 
l'éleveur. 11 faut que les futures poulettes 
pondeuses soient en état de pondre aux 
époques où les œufs atteignent leur plus 
haut cours, c'est-à-dire fin d'automne et 
début de l'hiver. 

Je dis ici intentlonellement c pou-
lattas i et non pas • poulet » ; car. il 
est a remarquer, que les poulettes de 
l'année plutôt que les poules de l'an an­
térieur, ont toujours une aptitude In­
finiment plus grande à la tonte hiver­
nale, la seule digne d'Intérêt puisqu'elle 
peut couvrir les frais de nourriture de 
U pondeuse, laissant encore en bénéfice 
les pontes consécutives. 

Pour arriver à ce but, U faut que les 
poulettes soient à leur entier développe­
ment dès le mois d'octobre. 

Mais, toutes les races ne peuvent être 
mises a couver à la même époque : il 
faut que, pour atteindre ce complet dé­
veloppement, qu'une poulette de race 
lourde, qui, naturellement, mettra plus 
de temps a se déveloper qu'une de race 
légère, soit âgée vers octobre, de sept ou 
huit mois, alors que les races mixtes et 
légères devront avoir six ou sept mois et 
même cinq ou six mois pour les races 
naines. 

Il y a donc lieu de faire distinction 
pour la mise en incubation : des races 
lourdes, demi-lourdes, légères et naines. 

Nous revenons donc a ce que nous 
avons toujours préconisé : commencer 
début de février jusqu'au 15 mars au plus 
tard, par les races lourdes, telles • Cou­
cou de M&llnes », « Langhans ». c Fave-
rolles » et toutes grosses races d'origine 
asiatique. 

Ou l«r mars au 1er avril, les races demi-
lourdes, telles les t Rhode-Island », 
c Wyandotte ». i Mlnorque ». 

En troisième Heu, du 15 mars au 15 
avril, les races légères c Bresse », 
t Leghorn », etc. : ...pour terminer, par 
les races naines pour lesquelles on peut 
retarder l'Incubation Jusqu'en fin mal. 

Beaucoup d'éleveurs, pensant obtenir 
des œufs de très bonne heure, se hâtent 
parfois trop dans leurs mises en incuba­
tion : l'erreur est grand car 11 se pro­
duit que les pondeuses fournissent leurs 
premiers œufs à une époque trop avan­
cée telle que : Juillet, août, septembre, 
et qu'Influencées par l'époque d'une mue 
précoce et qu'après «'avoir produit que 
30 ou 30 œufs, que la ponte en soit 
ensuite arrêtée Jusque tin décembre voire 
même Jusque février. 

Dans le cas contraire, c'est-à-dire de 
mise en Incubation tardive, la croissance 
des sujets s'en ressent ; Us seront de 
santé précaire, difficiles à élever parce 
qu'ils n'auront pas profité de la bonne 
saison ; par suite de leur développement 
Incomplet, tls auront peine à se défen­
dre des intempéries de V arriére-saison. 
Leur ponte en sera encore plus retardée 

tion de la plante. L'approvisionnement 
du sol en potasse particulièrement, et 
en acide phesphorique, joue un rôle 
principal Umberg a pu vérifier cette 
opinion dans des expériences poursui­
vies sur céréales d'hiver — seigle — dans 
un sol argUo-siUceux. Un champ partagé 
en deux parties reçut dans l'une 100 ki­
los de chlorure de potassium à l'hectare 
l'autre servit de témoin. Au printemps, 
presque tout le semis avait été détruit 
dans la partie témoin, l'autre partie était 
bonne. Comme résultat la première par­
tie donna 12 quintaux de grain, alors que 
celle ayant été fumée à la potasse, a per­
mis d'obtenir 36 quintaux. 

n est compréhensible qu'une plante 
convenablement nourrie résiste mieux 
aux intempéries, mais le rôle protec­
teur reconnu à la potasse, doit tenir à 
autre chose qu'à sa valeur alimentaire. 

Si le sol a reçu une fumure potassi­
que, U est plus ferme et plus humide 
dans sa partie supérieure ; il foisonne 
moins sous l'action des rayons solaires 
et gèle moins facilement 

Il est donc très recommandable d'ap­
porter dès l'automne de la potasse aux 
céréales d'hiver, ou en cas d'impossi­
bilité en couverture, de très bonne heure 
au printemps. 

Dès que le sol est bien ressuyé au 
premier printemps, il est nécessaire de 
rouler les céréales qui ont mal passé 
l'hiver, et de distribuer un engrais azo­
té nitrique à action rapide. 

Le docteur Baumann pense que l'ac­
tion bienfaisante des engrais potassi­
ques sur les céréales d'hiver, est due à 
ce qu'ils favorisent l'élaboration et la 
circulation du sucre et de l'amidon dans 
la plante. Selon cet auteur, les plantes 
pauvres en potasse développent moins 
de chaleur et sont de ce fait plus sen­
sibles au froid. De son coté, Liebig avait 
déjà constaté que la potasse donne plus 
de concentration et une plus forte te­
neur en sucre à la sève. 

De nombreuses expériences ont été 
faites sur diverses plantes de grande 
culture et des légumes, elles confirment 
cette action préservatrice des sels de 
potasse contre le gel ; en comparant 
la concentration du suc cellulaire et sa 
teneur en potasse, avec les abaissements 
de température, on a pu établir un rap­
port constant entre l'action du froid 
et celle de la fumure potassique. 

LABOR. 

Vos blés sont envahis de mauvaises 
herbes et vous dites ne pas oser em­
ployer l'acide sulfurique, dangereux et 
peu maniable. Vous obtiendrez le même 
résultat avec le désherbant agricole 
magnésien MIN'ORGA, 23 bis, rue de 
Balzac. Paris, non toxique, non corrosif 
et qui. quoique plus efficace, ne vous 
coûtera pas plus de 45 francs par 
hectare. 1100 

et elle risquerait fort de ne se déclancher 
qu'au printemps. 
CH9IX DES SUJETS REPRODUCTEURS 

En principe, on ne doit Jamais mettre 
en incubation des œufs provenant de 
sujets malades ou l'ayant été ; la ques­
tion de santé des reproducteurs étant la 
première chose à observer ; U ne faut 
pas oublier que certaine maladies de vo­
lailles, telles : la diphtérie et le choléra, 
laissent sur les sujets des traces proton­
des 

Les reproducteurs poules et coqs de­
vront avoir atteint leur croissance abso­
lue. On préférera cependant, aux œufs 
de poulettes ceux des poules de deuxième 
année, entretenues et choisies pour la re­
production et donnant une ponte nor­
male. 

Je dis : normale à dessein, car c'est 
à tort que beaucoup d'amateurs recher­
chent les poules à ponte intensive. 

Cette méthode assurera une bonne eclo-
slon et préviendra la dégénérence. les pou­
lettes donnant toujours naissance à des 
sujets de taille diminuée. 

En outre, les «ujeta devront avoir été 
logés à l'aise dans un poulailler spacieux 
ou. à défaut d'un parcours gazonné, on 
leur aur i distribué en abondance de la 
verdure ou une nourriture très vitami­
née. 

On ne perdra pas de vue, que l'In­
fluence du coq sur la fécondation n'est 
certaine qu'après 1S ou 20 Jours ; de 
sorte que l'éleveur aura soin de former 
ses parquets de reproducteurs au moins 
un mois avant la mise en incubation. 

Pour que les œufs soient fécondes. U 
faut tenir compte : que pour les races 
lourdes, un coq est nécessaire pour six 
poules ; P7ur les races moyennes, un coq 
pour huit poules ; en races légères, un 
coq suffira pour dix à douze poules. 

Ces chiffres ne sont pas absolus. Us 
peuvent être un peu dépasses, si le lot 
de volailles dispose d'un bon parcours 
et si les coqs sont pleins d'ardeur. Au 
surplus. 11 est à conseiller de posséder 
un coq de rechange, c'est-à-dire qu'on 
laisse alternativement reposer, soit un 
jour sur deux ou une semaine sur deux, 
chacun des coqs géniteurs. 

CHOIX DES aura 
Les dispositions que nous venons d'In­

diquer ne sont pas encore les seules à 
prendre : car. dans les œufs pondus par 
les meilleures productrices, U s'en trou­
ve qui ne soient pas convenables pour 
l'incubation ; U y aura donc lieu de 
les sélectionner. 

Tout d'abord, Ils auront moins de 
quinze Jours de date, et durant ce temps, 
devra-t-on prendre la précaution de les 
retourner de temps en temps. Passé cette 
date et surtout en matière d'Incubation 
artificielle, les êcloslons sont plus aléa­
toires : une poule bonne couveuse arri­
vera encore à les faire éclore ; mais 11 
faut s'attendre à un déchet, soit par éclo-
slon Incomplète, ou que le poussin qui 
en sortira n'ait pas la vigueur voulue 

L'Idéal est donc d'avoir des œufs fraî­
chement pondus ec considérant toute-

s qu'Us ne devront être mis sous la 
couveuse que vingt-quatre heures après 
leur production. On veillera à ce qu'ils 
soient exempts de toute souillure de flen-

Les calamités agricoles 
et l'application de la loi 

du 31 mars 1932 
Une circulaire ministérielle récente, 

précise les importantes modifications 
apportées par les articles 129 à 141 de la 
loi des Finances du 31 mars 1932 aux 
errements jusqu'ici suivis en ma.ière 
de calamités agricoles, soit pour encou­
rager l'assurance contre la grêle, soit 
pour aider par des allocations pure­
ment gratuites les victimes des fléaux 
d'ordre météorologique. 

Jusqu'à ce Jour, l'Etat accordait des 
secours en argent et des remises i'im 
pOts aux agriculteurs victimes des rala-
mités agricoles. Mais les crédits d>>nt il 
disposait ne lui permettent d'allouer, 
le plus souvent, en raison du grand 
nombre de sinistrés, que des poussières 
de subventions sans véritable intérêt 
économique. • 

La loi de finances du 31 mars 1932 
contient des dispositions nouvelles qui 
vont entraîner un accroissement impor­
tant de dépenses à l'heure où de graves 
difficultés budgétaires assaillent le 
pays. En les votant, le Parlement a 
entendu donner aux agriculteurs une 
nouvelle preuve de sa sollicitude et 
accroître, dans la mesure qui déoend 
de lui. la sécurité de la profession agri­
cole si nécessaire à la stabilité de la 
famille rurale. 

Voici les principales de ces disposi­
tions : 

1° En ce qui concerne les dégâts occa­
sionnés par la grêle, dégâts qui peu­
vent être couverts par l'assurance mu­
tuelle, les agriculteurs sont invites à 
créer entre eux des caisses d'assurances 
mutuelles locales qui, réassurées aux 
2* et 3* degrés, assureront leurs risques 
dans les meilleures conditions de prix 
et de sécurité. 

L'assurance s'impose désormais à 
eux d'autant plus impérativement que 
les allocations de secours seront, au 
cours des cinq prochaines années, pro­
gressivement réduites, puis supprimées 
en ce qui concerne les agriculteurs non 
assurés U en sera de même pour les re­
mises d'impôts. 

En revanche, les organisations mu­
tualistes recevront de la part de l'Etat : 
a) Des subventions de premier établis­
sements ; 

b) Des subventions pour l'accroisse­
ment ou la. reconstitution de leurs ré­
serves. 

Ces subventions seront d'autant plus 
Importantes que les Caisses mutualistes 
auront réussi à se procurer des con­
cours locaux, subvention des commu­
nes aux Caisses locales, du Conseil gé­
néral *à la Caisse départementale. 

Enfin, la loi a institué en faveur des 
assurés là une Mutuelle ou à une autre 
Société d'assurances privée dont les ta­
rifs auront reçu l'approbation du mi­
nistère de l'Agriculture). des alloca­
tions spéciales destinées à alléger le 
poids de la prime ou cotisation. 

2° En ce qui concerne les gelées, les 
inondations, les ouragans, calamités 
agricoles dont les dégâts ne sont, jus­
qu'ici susceptibles d'être réparés par 
1assurance, les victimes recevront des 
secours ou allocations de solidarité, 
grâce à la création d'une Caisse de So­
lidarité contre les calamités agricoles. 

Ces allocations, qui s'étendront tant 
aux capitaux détruits qu'aux pertes de 
récoltes, seront réservées aux petits 
agriculteurs gravement atteints. Elles 
seront accordées avec le maximum pos­
sible d'uniformité, de régularité, d'équi­
té et de promptitude. 

Les déclarations de pertes devront 
être faites à la mairie dans un délai de 
trois- jours. Elles seront transmises 
dans les quarante-huit heures par le 
maire au juge de paix, qui désignera 
des experts pour procéder à l'évalua­
tion des pertes. 

Ces experts seront choisis sur une 
liste dressée par le Préfet sur proposi­
tions faites par la Chambre départe­
mentale d'agriculture. 

LES VARIÉTÉS DE BLÉ 
DITES SÉLECTIONNÉES 

Dans une communication qu'il a pré­
sentée à l'Académie d'Agriculture, al. le 
professeur Schribaux a fait observer que 
les termes de sélectionné, perfectionné, 
amélioré, ne devaient s'appliquer 
qu'aux blés présentant une supériorité 
très marquée sur les variétés ordinaires. 

Certaines variétés dites sélectionnées 
n'ont aucun des caractères ni l'origine 
des plantes de cette catégorie. 

M. Schriba'ix estime qu'il y aurait 
lieu d'imposer au vendeur l'obligation 
de livrer des semences irréprochables, 
parfaitement triées, d'un poids indivi­
duel élevé, d'une bonne faculté germi-
native (d'au moins 85 % ; bien épurées, 
renfermant au plus 2 % de matières 
étrangères, y compris les grains cassés; 
contenant au maximum 1 grain étran­
ger sur I.OIIO semences de la marchan­
dise, autrement dit possédant une pu­
reté variétale (les négociants disent 
• pureté d'espèce >) de 999 pour 0/00. 

te ou de boue ; ceux qui seraient salis 
seront de suite nettoyés avec de l'eau 
tiède boratée, manipulés avec des mains 
propres et essuyés ensuite avec un linge 
sec. 

Ils seront de forme bien ovoïde, exempts 
de difformité ; leur coquille sera Usas, 
sans rugosité, non poreuse, ni trop épais­
se, ni trop fragile. On rejettera tout œuf 
volumineux, et d'un poids anormal. 

En un mot, selon la race que vous 
voulez obtenir, il faut que l'œuf répon­
de à l'œuf standard de forme, de cou­
leur et de poids à ceux de cette race 

SI les oeufs ont été transportés, c'est-
à-dire provenant d'un élevage éloigné, on 
les laissera reposer vingt-quatre heures 
dans un endroit frais avant de les mettre 
en incubation et on s'assurera qu'aucun 
d'eux n'est fêlé. 

N'oublions pas non plus, que si vous 
voulez obtenir de bonnes pondeuses dans 
votre couvée, que ce ne sont pas les 
œufs d'une forte pondeuse quelconque 
qui vous donneront cette satisfaction, 
mais bien les œufs produits de l'accou­
plement d'une poule de bonne lignée 
avec un eeq filt lui-mime de bonne pon-
deute. J. : OUS6EL. 

UNE GRANDE 
WLAN1FESTAT10N 

agricole internationale 
Ce mois de Janvier 1933 verra as dérou­

ler à Paris, au Parc des Expositions, Porte 
de Versailles, une dea plus grandes mani­
festations agricoles Internationale» qui se 
•oit vue à oe Jour. 

D'abord ie Xlle Salon, Marché mondial 
de la Machine Agricole. 

En même temps, et au même endroit : 
Le 1er grand Congrès International de 

la Machine Agricole ; le succès sera con­
sidérable : 4.000 congressiste» se sont déjà 
Inscrits, dont 1.000 provenant de tous les 
paya d'Europe. 

Ces manifestations groupées sous la 
présidence de M Biaudet, président de 
l'Union des Exposant» de Machines et 
d'Outillage Agricoles, président de 1s 
Chambre Syndicale des Constructeurs 
Français de Machines Agricoles, sous le 
patronage de M. le Ministre de l'Agricul­
ture, se tiendront du 24 au 29 janvier 1933 

Ensuite, la conférence de la Fédération 
Internationale des Techniciens Agrono­
mes, dont le siège est à Rome. 

Enfin la Commission Internationale du 
Oénle Rural. 

A une énoque où la crise agricole mon­
diale Intéresse si vivement toutes les 
économies européennes, ces manifestations 
viennent à leur heure, et retiendront tout 
spécialement l'attention du grand public 
et du Gouvernement. 

LA QUESTION DE L'IODE 
EN AGRICULTURE 

Les recherches de deux savants alle­
mands, W. Gauss et R. Griessbach, sur 
le rôle de l'iode en agriculture, ont 
abouti aux conclusions suivantes : 

1° Nos sols cultivés ne s'appauvrissent 
presque jamais en iode, les récoltes 
n'en enlèvent, en effet, que de très fai­
bles quantités. Ces quantités d'iode qui 
passent dans l'atmosphère par l'évapo-
ration des eaux de la mer — très riches 
en Iode — font retour à la terre par 
l'intermédiaire des eaux de pluie ; 

2* On ne peut encore préciser si l'iode 
est indispensable à La végétation ; 

3° Le plus souvent, les végétaux culti­
vés accumulent l'iode dans des organes 
que nous n'utilisons pas — les pommes 
de terre, dans le feuillage; les céréales, 
dans la paille. — De plus, l'iode des 
végétaux est très mai assimilé par l'or­
ganisme humain comme par l'orga­
nisme animal. La plus grande partie 
passe dans l'intestin sans avoir été 
utilisée. 

L'apport d'iode aux cultures n'a pas 
accru la qualité des produits. 

CONTRE («•» |as miiidiei InteellauM», 
employer le CURA20L, de R. MARTIN. 
« Feignlat (V' plus loin aux annonces) 

MÉDAILLE D'HONNEUR 
AGRICOLE 

Par arrêté du ministre de l'Agriculture 
en date du 1er Janvier 1938, la médaille 
d'honneur agricole a été conférée aux 
personnes ci-après désignées : 

NORD. — MM. Beurler (Ouïes), à 
Awolngt : Boraln (Jacques-Joseph), au 
Cateau ; Doisy (Valentln).'à Montlgny-
en-Cambrésis, Ducloy (François-Joseph) 
à Croix : Fllleur (Ouatave), à Cambrai : 
Oadron (Jules), à Englefontalne : Mlle 
Gllot (Elvtre-Maria, à Estreux ; MM. Oyl-
bert (François-Joseph), à BaUleul ; Ba­
ves (Louls-EmUe-Oéslra), à Vleux-Ber-
quin ; Hovart (Jean-Baptiste, à Avelln ; 
rtleken (Célestln-Constant-Charles, à 
Mlllam] ; Martin (Louis, à Auchy ; 
Masse (Barthélémy-Eugène, à Bonne-
court; N'ovelle (Elle-Toble-Oéry). à Quae-
dypre ; Roels (Alfred-Jules), à Loon-
Plage; Servaeten (Benrl-Louis-Alphonse), 
à Spycker : Mme Vancayezeele. née Cal-
lieu (PhUcmène - Julienne-Rosalie), à 
Quaedypre ; MM. Vandeweeghe (Renê-
Albert-lAntolne), à Spycker ; Vanpée 
(Charles-Louis-Amand). à Spycker. 

PAS-DE-CALAIS. — MM. Attagnant 
(Ouatave - Nicolas - Joseph), à Verqul-
gneul Darques ( Ovide-Iaale), à Lon-
guenesse : Delplanque (Alphonse-Plerre-
oJsepn). à Tardlnghem : Deslandes (Eu-

Séne-Françols-Bubert). à Béalencourt : 
Irard (Jules-François-Joseph), à Beau-

mont-en-Artois ; Bénon (Elle-Isaac-Jo­
seph), à Flennes ; Lamarche (Octave-

Echos et Informations 
LA DÉTRESSE DBS rERàXTEeU 

AMERICAINS 
M. Ch. Curtls. «ce-président an tmm 

cice. a remis au Sénat uns pétition de la 
Conférence Nationale dea Fermiers, solli­
citant l'octroi d'une somme de 500 «ail­
lions de dollars pour secourir les fermiers 
dans le dénuement. 

Le document demande également un 
moratoire pour les dettes agricoles et l'an­
nulation pour lea fermier» de tous les 
arriérés d'impôts. 

LES RONGEURS N'AIMENT PAS 
LE SOLEIL 

Les rats et autres rongeur» exposes au 
soleil meurent trêa rapidement. MM. Rant-
llnger et Ballly ont entretenu ces Jours 
derniers l'Académie de Médecine des «a. 
pérlenoea qu'Us ont faites à os sujet. 

Pour mourir d'une insolation, les sou­
ris demandent 6 minutes, les rats neuf, Isa 
cobayes doux» et les lapina trente. 
LES PLANTES ONT BESOIN DE SOCFsul 

Poursuivant leurs recherchas sur l'im-

Sirtance du soufre dans la vie dea plantes, 
M. Gabriel Bertrand et SUbersteln OSA 

apporté devant l'Académie dea Sciences, 
la preuve expérimentale du rôle favorable 
des sulfatée solubles ajoutés à la terre 
comme engrais. 

LES AVANCES OU CREDIT AGRICOLE 
AUX COOPERATIVES 

Dans son rapport adressé su Ministre de 
l'Agriculture, M Tsrdy. directeur de l'Of­
fice National de Crédit Agricole, signale 
que lea prête consentis par le Crédit Agri­
cole, aux Coopérative» Agricoles de toutes 
sortes depuis l'origine, jusqu'au 1er jan­
vier 1932, s'élèvent à la somme de 430 
millions de francs. 

Aux termes d'un arrêté du Préfet de la 
Vienne, bouchers et charcutiers sont te­
nus d'afficher désormais un barème por­
tant pour chaque qualité de viande les 
prix de vente au kilo des divers morceaux. 

Des étiquettes fixées de façon très ap­
parente Indiquant la qualité doivent être 
placées aur chaque quartier et sur chaque 
gros morceau. 

Les appellations viande extra et pre­
mier choix sont Interdites, de même que 
la vente dite au quart d'o . 

Enfin les livraisons à domicile et à 
l'étal doivent être accompagnées sou» pei­
ne de contravention d'un bulletin sur le­
quel sont notés l'espèce, la qualité de la 
viande, la dénomination du morceau, le 
poids et le prix. 

Des ordres sévères ont été donnée pour 
que cet arrêté soit strictement appliqué 
dans le département. 

c Certains profits excessifs pouvaient 
passer Inaperçus lors des périodes de pros­
périté, ils sont — a déclaré M. Chéron — 
aujourd'hui Intolérables ». 

Exposition de U Société Polonaise 
a Le Petit Élevage » de Doorges 
La Société polonaise « Le Petit Ele­

vage de Dourges » (P.-de.-C.i, âgée de 
six mois à. peine, a inauguré, samedi, 
salle Katarynski, sa première exposiè 
tion Inter sociétaires. 

Appelé pour Juger les volailles, noua 
avons rencontré quelques beaux lots de 
Leghorn dorés, Plymouth Hoclti et 
canards de Barbarie. 

Les lapins étaient aussi bien repré­
sentés surtout dans les races ; Géant 
des Flandres, Bélier, Bouscat, Chin­
chillas, Havanes, noir et feu et argenté. 

En tout, une centaine de sujets, ce 
qui est très bien pour un début et da 
très bon augure pour l'avenir. 

Nous sommes heureux J'adresser nos 
félicitations au président, M. Alexis 
Valozeck, et à son dévoué comité. 

P. D. 

. A » . Eleveur», utilisez la metlisure 
liUiYlA Huile de foie de morue. Rep* : 
à Vuylstaaer. «9. ru» d» Rome Reubalx. 

Léonard), à Dannee ; Lamlrand (Alexis-
Isldore-Florentin). à Audruloq ; Mme 
Mathieu, née Caron (Jeannette-Elana-
Justlne-Jooéphe), à Bethonsart : M. Pei­
gne (Aimé), à Arques ; Mme Portemont, 
née Dengrevllle (Plore-Elise-Cellne-Jo-
seph). à Bermlcourt : MM. Portemont 
( Jean - Paul - Joseph ). à Bermlcourt ; 
Sulste (Louis-Joseph-Albert), à Embry. 

R.GQLÉS ! 
Une infusion sucrée chaude aromatisée 

d'alcool de menthe de Ricqlès provoque 
une réaction bienfaisante en cas de 
refroidissement. 

la Menthe forte 
qui réconforte 

LA SOUSCRIPTION 
DE L'ORPHELINAT 

DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 
On noua communique : 
c La souscription annuelle si populaire 

en faveur des pupilles de l'Orphelinat 
des Chemins de fer français est ouverte. 
Pour 0 fr. 50 le billet, on peut gagner le 
gros lot consistant en une villa de 50.000 
francs à acquérir ou construire au choix, 
on peut aussi gagner l'un des milliers de 
Iota si intéressant» de cette tombola. 

» Lea carnets de 90 billets sont en dé­
pôt chez M. M. Lamand. Economat 
Dumortier P.V. ; J. Rlngot. O.V. ; Bi­
bliothèque de la gare de Dunkerque : 
Mme Keatelyn. 31. rue Tblere ; Abdon 
Provot. gare de Berguea : Dussausoy 
gare de Bourbourg ; Louis Jonneklndt. 
gare de Oravellnea et à tous les militants 
de l'Œuvre et divers débite de tabacs. 

» Pou.- en recevoir par la poste ainsi 
que tous renseignements sur l'œuvre, 
prière d'envoyer montant et enveloppe 
timbrée avec adresse du demandeur à M 
Qulnlon Léopold. président. 17. rue Mar­
ceau, à Samt-Pol-sur-Mer (Nord). 

» On trouve également des billets dans 
toutes les sections de l'Œuvre et gares 
Importantes. 

P.-S. — D est particulièrement re-
comandé aux Cheminots de s'Inscrira 
comme membres de cette oeuvre admira­
ble et de haute portée morale et sociale.» 

UNE RÉUNION A LILLE 
DE LA LIGUE FÉMINISTE 
DE LA RÉGION DU NORD 

One réunion de la Ligue féministe de 
la région du Nord aura lieu jeudi 
13 janvier, à 16 h. 30. è la Cafétéria 
Jihair, 26, rue Grande-Chaussée, à, 
Lille. 

Une causerie sur e L'Economie diri­
gée > sera faite par M. Georges Las-
serre, professeur a la Faculté de droit 
de Lille. 

« Mes rhumatisme* 
me servaient de baromètre 

...car à chaque nouvelle saison et * 
chaque changement de temps je souf­
frais de partout. J'ai fait usage du 
Gandol dont j'avais vu la réclame. Je 
n'ai pas à m'en repentir car je vais 
beaucoup mieux. • Faites comme M. 
Barbier, rue Armand Carrel, A Rouen, 
vous tous qui souffrez de maux de 
reins, sciatique, goutte, douleurs arti­
culaires, prenez du Gandol qui amé­
liorera énergiquement votre état, car 
le Gandol, grâce à ses composés lithi-
noquiniques, arrête la surproduction 
de l'acide urlque dans le sang. La 
Gandol en cachets, sans ennui pour 
l'estomac, vaut 12 fr. 75 pour dix jours. 
Ttes Plues. 
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LE SECRET 
g ^ J O E = = a 

K0U-K0U-N0OR 
par DELL Y 

U l'entoura de ses bras, en répondant: 
— Oui mon Orietta chérie.- Tu m'ap­

prouves, n'est-ce p u ? 
— 81 Je t'approuve !... Ah l quelles 

que puissent être mes inquiétudes, je ne 
voudrais pas que ce geste n'eût pas été 
fait par toi l 

Les lèvres de Luigi s'appuyèrent sur 
le front de la jeune femme. 

— Je n'attendais pas moins d'une âme 
comme la tienne. Toi et mol, nous som­
mas persuadés que la vie n'est rien sans 
honneur... Je vais donner les ordres 
pour le départ.... 

Orietta l'interrompit: 
— Luigi, dis-moi... Je songe a une 

chose... qui serait terrible... 
— Quoi donc ? 
— L'Italie est alliée à l'Allemagne et 

à l'Autriche.- 81 elle marchait contre la 
PTance.-

Luigl eut un ardent mouvement de 
protestation 

— L'Italie se joindre à la félonie des 
empires austro-allemand ? Ne lui fais 
pas l'injure de le penser, Orietta !... Ma 
patrie, qui est aussi la tienne, après la 
France. \ trop le sentiment de l'hon 
neur pour tomber dans cette Infamie. 
L'odieuse alliance avec son ennemie hé­
réditaire sera brisée, je puis te l'assurer. 
Au cas où il ne se trouverait pas chez 
elle un gouvernement pour le faire, c'est 
la nation tout entière qui protesterait 
contre une telle accointance avec les op­
presseurs de nos frères milanais, véni­
tiens, trentinols, avec les lâches et sour­
nois agresseurs de la Serbie et les hypo­
crites envahisseurs de la Belgique neu­
tre. 

n s'interrompit quelques secondes, puis 
reprit, la voix ardente, les yeux assom­
bris par la violente indignation dont 
tressaillit son ame : 

— 31 tu connaissais comme mol le tra­
vail opéré depuis quarante ans par le 
pangermanisme!... partout, entends-tu?-, 
partout!... Et à l'aide de quels moyens!... 
A l'Intérieur comme à l'extérieur, leur 
organisation est remarquable, car la dis­
cipline, chez ce peuple, est poussée jus­
qu'à ses extrêmes limites. Ceci, et l'aveu­
glement des autres nations, explique 
comment la Germanie a pu étendre sur 
le monde le réseau de ses Intrigues, de 
ses mensonges, de son hypocrite affec­
tation de vertus, cachant une complète 

dégénérescence morale et l'infernale am­
bition de réduire l'univers à une sorte 
d'esclavage politique et économique. De­
puis des années, ses agents sont a l'affût 
de toutes les défaillances Individuelles 
ou sociales qui peuvent servir au futur 
triomphe de leur Empire Maintenant, 
ceux qui mènent les destinées de l'Alle­
magne croient venu le moment de faire 
tomber le masque... Grave erreur de leur 
part, d'ailleurs Dans dix ans, pacifique­
ment, ils se seraient trouvés les maîtres 
des peuples endormis dans leur passivi­
té Au lieu de cela. Us se lancent dans 
une aventure effroyable... et c'est peut-
être le monde entier qu'ils déchaîneront 
contre eux. 

— Ah ! que Dieu le permette 1.- dit 
Orietta en joignant les mains. La France 
vivra., oui. je le crois de toute mon 
ame I Et Us seront confondus, tous ces 
misérables... Tel oe Martold. qui a déjà 
fait tant de mal... qui en fera encore... 

— Il aurait pu en faire beaucoup, an 
effet si je n'étais pas là. Car sous le 
nom de Belvayre. U a fait jadis son ser­
vice militaire en France. U s'est fait re­
cevoir officier de réserve-, et tu devines 
le parti qu'U aurait su tirer d'une telle 
situation ? 

— Quelle horreur I... l iais comment 
pourras-tu l'empêcher ?... 

— Je l'ai mis dans l'impossibilité de 
nuire, comme une bête malfaisante, en 
renfermant dans un Heu d'où U lui sera 
impossible de réchapper-. Mais qu'est-

ce que cela ? Ils sont légion I La Russie, 
tout particulièrement) est Infestée de ces 
espions et de ces traîtres. J'ai une liste 
formidable de noms, pris dans toutes les 
classes de la société... 

— Ne peux-tu donc let dévouer ? 
Le comte Mancelll eut un sourire d'i­

ronie amère. en ripostant : 
— Dans le domaine moral, Orietta, en 

ne peut rendre la vue qu'aux i veugles de 
bonne volonté. 

SB 
On soir du mois de septembre 1915. 

don Lutin arriva à Florence, où l'atten­
dait Orietta, 

H s'était engagé en France, des son 
retour de Chine, dans l'aviation. qu'U 
a*ut déjà pratiquée auparavant pendant 
son séjour en Amérique 

Son audace, la haute valeur de ses 
observations, la maîtrise de son vol lui 
avaient fait parcourir très vite les éta­
pes nécessaires jusqu'au galon d'officier. 
On savait pouvoir compter sur lut pour 
toute mission délicate et périlleuse... Et 
la Légion d'honneur venait de récom­
penser un acte de bravoure Indomptable 
accompli par lui au-dessus des lignes en­
nemies, quand l'Italie entra en lice aux 
cotés des adversaires de l'Allemagne 

Le comte Mancelll. sujet italien, passa 
dans la nouvelle année alliée, n s'y dis­
tingua aussitôt de telle sorte que. très 
rapidement, les galons de cap!tain* lui 
Jurent donnés-. Sur ses camarades, sur 

ses chefs. U exerçait un puissant presti­
ge et plus d'une fois, ses étonnantes fa­
cultés, son pouvoir occulte valurent au 
commandement des renseignements pré-

I deux, de même que certains avis per­
mirent au gouvernement de faire 
échouer des complots germaniques ou de 
découvrir à temps quelque entreprise 
d'espionnage 

Orietta, depuis que son mari se trou­
vait en Italie habitait le vieux palais 
de Florence, avec son grand-père et sa 
mère. Bianca était demeurée en France, 
attachée en qualité d'Infirmière à un hô­
pital de la zone du front Elle se pré­
parait ainsi, comme elle l'écrivait à sa 
belle-sceur, A la réalisation de sa voca­
tion religieuse, qui l'appelait au soin des 
malades et des infirmes parmi les filles 

, de Saint-Vincent 
! Une petite fille était née, au printemps 
de cette année-là. dans le vieux château 
de Monteyrac... une peu te fuie brune. 
aux yeux bleus, qui ressemblait à Luigi. 
Celui-ci la trouva dans les bras 
d'Orietta. quand il arriva inopinément 
a la nuit ayant vu avancer quelque peu 
sa permission pour des motifs connus 
du commandement 

La Jeune femme lui apprit que don Lu-
ciano était très malade, depuis la veille. 
Les médecin» ne laissaient pas d'espoir. 
Cet après midi. U n'avait plus reconnu 
sa petlte-fUle, dont U raffolait cepen­
dant 

Luigi sa rendit près de lut- Comme 

sa main s'appuyait sur le crâne dégarni 
du vieillard, celui-ci ouvrit les yeux, et 
murmura : 

— C'est toi, Fabrizzio ?... Tu es re­
venu ?... Je savais bien que tu n'étais 
pas mort... 

Luigi se pencha vers lui et dit avec 
un frémissement d'émotion dans la voix: 

— Vous allez le revoir bientôt, grand-
père. SU a souffert. Dieu lui en a tenu 
compte, pour l'expiation de ses fautes 

Don Luciano referma les yeux, paisi­
blement. • mourut dans la nuit sans 
agonie son corps usé par les souffran­
ces morales ayant été Jusqu'au bout de 
sa résistance, aidé par la vigueur excep­
tionnelle de la volonté. 

Oe fut un grand chagrin pour Orietta. 
Mieux que sa mère, l'aïeul la comprenait 
et savait dire les mots nécessaires dans 
les moments de plus grande Inquié­
tude... Luigi se félicita d'être là pour 
lui adoucir l'épreuve Personnellement. 
U éprouvait un regret réel de cette mort, 
car II avait pour le vieillard une estime I 
réelle, et même de l'affection, depuis que 
sss sentiments d'époux et de père le 
ramenaient peu è peu t la profonde sen­
sibilité. A la bonté généreuse qui se trou­
vaient en germe dans l'âme du petit I 
Luigi d'autrefois. -

La veUle de son départ, en rangeant 
des papiers dans son bureau deux feuil­
lets retinrent un Instant son attention. 
L'un et l'autre contenaient le texte d'une 
citation : | 

c Aloys, sergent au ...» étranger. Ben 
sous-officier, très zélé Blessé en sauvant 
un de ses camarades.- > 

c Aloys, lieutenant au -.* étranger. 
Tué en tête de sa compagnie .qu'U con­
duisait à l'assaut- » 

Luigi demeura pendant un moment 
songeur.. Il revoyait le Jeune Autri­
chien, un mince garçon blond et distin­
gué, qui ressemblait à Adda. Tous deux, 
le frère et la sœur, tenaient de leur 
mère, la pauvre et douce WUhelmlne que 
Martold avait fait mourir de chagrin. 
Aloys était Intelligent mais peu tra­
vailleur et d'esprit assez aventureux. 
Le comte Mancelll. qu'U considérait 
comme son protecteur, car U avait tou­
jours Ignoré son origine, lui avait fait 
contracter cet engagement dans la Lé­
gion, et plus d'une fols, en lui écrivant, 
le Jeune homme l'avait remercié, en di­
sant que cette existence était bien celle 
qui lui convenait. 

Luigi murmura : 
— Le fus s expié pour le père, oui 

baissait tant la France et lui aurait fait 
tout le mal possible, si je ne l'avais dé­
masqué 

One autre vision passa devant ses 
yeux : celle de l'homme captif la-bas, 
dans la caverne souterraine, en taoe 
des étincelantes richesses convoitées par 
lui-, de l'homme sans parois, dont las 
bras n'avaient plus de via. dont las yeux. 
Jusqu'à la mort, w verraient Jasais ries 

} 


